
Le geste qui s'impose aux Etats balkaniques LA GUERRE
(De notre correspondant attitré)

Nous ne pensions pas voir si rapidemen t
la confirmation de l'opinio n crae nons émet-
ttens l'autre jour, ici-mème, touchant Ics
mai gres résultats pratiqués qu'aurait la ré-
conte entrevu e, à Venise, entre les denx mi-
nistres italien et hongroi s, le comte Ciano
el te comte Czaky.

Voici , en effet , que le ministre de Hon-
grie a Mosoou s'est ernpressé d'informer le
commissaire du peuple adjoint aux affaires
étrangères de l'U .R.S.S. crae les bruits ten-
dancieux, répandus relativenient aux pourpar-
lers de Venise entre les deux ministres des af-
faires étran gères d'Italie et de Hongrie n'ont
guère de fondement. Les dits pourparlers ne
son i pas diri gés contre l'Union soviétique et
te gouvernement hongrois tieni à ajouter qu 'à
Venise, « la question de l'organisalion d'un
bloc d'Etats quelconque n'a pas mème été
examinée ».

lei , nous croyons que le gouvernement so-
viéti que sajt , au oontraire, fort bien avec
quello persévérance le grand chef ital ien s'ef-
forec de reoonstruire dans les Balkans mi
bloc solide contro le eommunisme de Mos-
cou. Nous disons bien « reoonstruire », car
paroi! bloc, la Petite Entente, existait déjà.
Malheureusement, M. Mussolini, d'accord a-
Jors en tout avec le chancelier du Reich, a
beau coup contribu é lui-mème à sa destrue-
tion en ne s'opposant pas à la mainmise
du Reich sur l'Autriche et la Tchécoslova-
quie.

Aujourd'hui , le grand homme d'Etat ital ien
manoeuvre de son mieux pour réparer la gra-
ve erreur commise alors par toute l'Europe
occidentale comme hypnotisée par un chef
tout puissant, vrai colosso considéré un jreu
comme une sorte de dieu, capable do diri-
ger à lui tout seul le monde entier !

Mais pour réparer de telles erreurs, il faut
trouver en face de soi une unite de vues
qui n 'existe malheureusement pas dans les
Ralkans. Deux pays surtout, y font bande à
part : La Hongrie et la Bulgarie. Elles melloni
des intérèts personnels, des revendications
inadmissibles, avant cet idéal qui consiste
à savoir défendre en premier, et ensemble,
cette cause juste entre toutes, à savoir, te
dignité humaine, la liberté individuelle, l'in-
dépendance, sans lesquelles il ne peut y a-
voir ni patrie, ni civilisation. Cette cause est
celle pour le triomphe de laquelle la Fran-
co et l'Ang leterre ont été obligées de pren-
dre les armes. D'autres les suivront, surtout
si les Etats balkaniques, que l'Italie voudrait
rallier à ce bel idéal , ne savent pas, enfin , for-
mer un bloc puissant et uni, capable de bar-

rer la route à tonte nouvelle agression de la
force contre le droit.

Co n'est que pareille puissance qui par-
viendra à régler définitivement le sort de
ceux qui ne reculent devant rien pour parve-
nir  à la réalisalion de leurs rèves oontraires
à toul progrès, à toute collaboration feconde
entro tes divers peuples de l'Europe-

Ce donc à quoi te grand chef italien sem-
ble tendre, c'est au maintien de la paix en-
tro les Etats balkani ques pour favoriser leur
cooperatimi dans tous les domatees. Cela afte
surtout de pouvoir resister efficacement à
tonte poussée, bolchéviste ou pangennanique.

A cet effet , un rapprochement entre la
Hongrie et la Roumanie s'impose avant tout.

Les revendications terriloriales, soit cte la
Hongri e, soit de la Bulgarie doiven t, du moins,
ètro ajournées tant qu'un perii mortel mena-
ce tous tes Etats de cette région.

La prochaine réunion à Bolgrade en vue de
cotte entente balkanique, réussira-t-elle à op-
poser une résistance definitive à tout. essai
germano-russe de réduire à rien l'indépen-
dance politi que et économique des divers peu-
ples de la région danubienne, carpathienne et
balkanique?

Comprendront-ils, en un mot, crae te sa-
tei de tous est à la merci de leur décision
pour ou contre l'union . D'eux dépend , à l 'heu-
re qu 'il est , la réussite ou l'échec du pian Hit-
ler-Staline.

Lo travail diplomatique de l'Italie tend donc
surloul à formuler des propositions accep -
l ables pour tous, et menan t à une réconci-
liaiion enlre ceux qui ne s'enlendent guè e
ou qui ne veulent surtout pas admettre que
la paix dont la. grande majorité des peu-
ples veut voir la conclusici!, doit ètre fondée
sur Tacceptation des principes pouvant em-
pècher de nouvelles guerres de se produrre ,
pour ainsi dire périodiquement.

fette paix, une future entente prochaine
entre la Roumanie, la Hongrie. la Bul garie,
la Yougoslavie, la Grece et la Turquie pour-
ra seule la procurer à l'Europe- L'aceord si-
gné entre Mosoou et Berlin doit ouvrir les
yeux, mème des plus aveugles, car il y a
là uno, organisation hostile oontre tous ceux
qui no veulent pas admettre le culture de la
forco.

Voilà pourquoi, nous le répétons une fois
do plus: L'intervention d'un grand chef tei
que M. Mussolini pour aboutir à une union
balkanique, pourra peut-ètre éviter à l'Orien t
ouropéen la formidable tourmente qui pla-
no sur l'Europe occidentale et menace de
balayer toute une vieille civilisation !

Alexandre Ghika.

En Finlande

A Terre-Neuve

^ V'i * '?

Ler, forestiers du pays, ayant parcouru de longues distances, premient connaissance de
l'ordre qui les appelle sous tes armes pour aller combattre dans l'armée anglaise.

UN ETUDIANT ASPHYXIÉ
Dans le canton de Bàie-Campagne, à Bin-

ningen , l'étudiant Albrech Gossewisch a été
trouve mort dans sa chambre de bain. Il a
été victime des émanations de gaz d'oxy de de
carbone qui se dégageaient du chauffe-bain.

i
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sur le fourneau et s'enflamma, brùlant griè-
vement un des ouvriers, M. Itone Decrind , àgé
cte 23 ans, célibataire. Il a été transporté à
l'hópital dans un état désespéré. Deux autres
ouvriers ont été brùlés aux mains.

BRULES PAR DE L'ESSENCE
Vendredi après-midi, à Genève, quelques

ouvriers de la P. V. des CFF à Cornavin
prenaient le thè dans un petit locai lorsque
l'un d'eux, qui tenait un récipient de ben-
zine, fut bousculé involontairement par un
de ses camarades. La benzine se répandit

LE SENATEUR BORAH EST MORT
A Washington est mort le sénateur Bo-

rali , doyen du Sénat des Etats-Unis et la per-
sonnilité te p,us influente dans le do.na'jì e de
la politi que étrangère. Il a succombé aux
suites d' une hémorragie cerebrale, après une
chute accidentelle.

10 avions soviétiques abattus par les
volontaires suédois

Le haut commandement du corps de vo-
lontaires suédois en Fjn lande annonce, dans
un premier communiqué que, depuis te 12
ja nvier, des formaùons aériennes appartenant
à ce corps ont soutenu tes opérations des ar-
mées de terre finlandaises, au nord de la
Finlande, exécutant des vols de reconnaissan-
ce et des attaques contre des objedifs mi-
litaires sur terre et dans les airs. Elles ont
détruit au moins dix avions ennemis.

Les besoins de la Finlande
A la Chambre anglaise des communes, le

député conservateur Adarns demanderà, un
des jours de cette semaine si M. Chambcr-
lain sait que pour continuer à resister à l'a-
gression , les Finlandais ont besoin d'ètre se-
courus par au moins 70,000 hommes et 400
avions de chasse.

Trois aviateurs suédois tues
A près une attaqu e couronnée de succès ,

doux avions suédois se sont heurtés en plein
voi , derrière les lignes soviéti ques, en os-
sayant d'éviter tes avions ennemis. Un ob-
servateur suédois a pu atteindre les lignes
finlandaises ,' après une marche cxiénuante à
travers la neige. Les trois autres occupants
ont été probablement tués.

Dans la région de Salla, la lutte est
achamée

La tentalive d' encerclemen t des divisions
russes se poursuit , avec succès jusqu 'ici . par
les Fin'anciais. Do violents combats se détou -
lenl dan s Un secteur où se trouvent deux di-
visions soviétiques de 45,000 hommes. Les
soldals finlandais ont tendu une embuscade à
jeur s adversaires qui sont maintenant to l ale-
rnent coupés cte teurs arrières. Les forces so-
viet iques essaient à présent de se replter sur
des li gnes fortifiées. '-'

D'après des informations de Stockholm, on
s'altend , dans la capitate suédoise, à une vic-
toire finlandaise dans ce secteur eneore plus
importante que celle de Suomosalmi. Les Rus-
ses battete rapidement en retraite sur la rou-
te eonduisant de Salta à la frontière.

Enoore un succès finlandais
Au nord-est du lac Ladoga, les Finlandais

enlevèrent craelques positions de soution des
Russes. Au cours de ces combats, ^Is dé-
Iruisirent cinq chars d' assaut et capturèrent
quatre mitrailleuses et cinq fusils automa -
li ques russes. Plusieurs patrouilles ennemies
telon i anéanties. Dans la direction de Ite-
mantsi , les troupes finlandaises décimèren t
un détachement soviétique fort de 5 offi-
ciers et de 45 hommes. Dans la direction de
Kuhmo, deux chars d' assaut soviétique fu-
rent également détruits.

Les événements
APRES L'AFFAIRE DU « GRAF SPEE »

Des sanctions contre un médecin
Un décret pris par te ministère de la sante

publi que et contresi gné par le président de
la république de l'Uruguay, snspend do sos
fonctions de médecin elfteiel, le docteur oph -
talmologiste de Montevideo , d' ori gine alle-
mande, nommé Walter Meerhoif , qui a-
dressa , le 12 j anvier, aux journaux, une let-
tre affirmant que 14 marins de l' « Admira !
Graf von Spee » poriaient des lésions pro-
duites par des gaz et mettant en doute la
véracilé de la commission d'onquèle eompo-
sée de 9 médeeins uruguayens dont le rapport
concluait que l'examen des blessés permet-
tete d' affirmer qu 'aucun ne fut gazé.
UN NOUVEAU PROJET DE PAIX ?

Une nouvelle sensationnelle circule '.:n Ce
moment, donnée par un journ al national-socia-
liste danois. Il convieni de ne l'accepter qu 'a-
vec la plus extrème réserve étant donne son
caractère tendancteux:

Un intermédiaire danois, nommé Pless-
Schmidt aurai t été charge par M. von Rib-
bentrop de soumettre à Lord Halifax un pian
de paix comportant neuf points, dont utr seu.
donnerait lieu à des divergences sétieuses.

Sur ces neuf points , on ne connait quo
les cinq suivants:

1. La Pologne serait rétabbe, avec ses
frontières de 1939 à l'est et ses frontières
de 1914 à l'ouest. (C'est-à-dire que la partie
occupée par tes Russes n'entre pas en ligne
de compie);

2. La Tchécoslovaquie recouvrerait égale-
ment son existence nationale, mais il serait
admis qu'elle demeure dans la zone d'in-
fluence militaire de l'Allemagne;

3. L'Allemagne recupererai! ses colonies;
4. Les frais de guerre seraient répartis en-

tro les différents belligérants.
5. La France, la Grande-Bretagne, l'Italie ,

l'Espagne et l'Allemagne constitueraien t une
coalition et garantiraien t le maintien de la
paix , ainsi que l'indépendance des Etats
nordiques.

LA GUERRE
FINNO-RUSSE

Les prisonniers russes
sont bien traités par les
Finlandais. Avant d'ètre
diri gés sur les camps de
prisonniers, tes soldats so-
vié ;i ques doivent prendre
uri bain , puis ils recoi-
vent des habits propres.
Voici précisément quelques
Russes phologiaphiés dans
uno de ces salles de bain
ol. à teur sortie, revètus
d'habi ts  ch auds.

Un journal allemand veut faire
la lecon aux journaux suisses

»
¦ —— ««-—

Lo journal allemand « Boersenzeilung » qui
est l'organo du chancelier Hitler, écrit no-
menl ceci à propos des sanctions prises par
te Conseil federai oontre un journal do la
Suisse allemande qui, dit-il, constilue « Deux
mesures de neutralité ». Il proleste conlre
l'interdiction de la feuille incrimteé? et qui
aurail prétendum ent montre trop de compré-
hension pour le point de vue allemand.

« Dans cette mème Suisse neutre, des or-
gaues peuvent cependant paratile memo s'ils
se prononcent, d'accord en cela avec des jour-
naux anglais et francais, pour la destruetion
do l'unite allemande...

Nous pensons que cela ne peut plus ètre
couvert par l'indifférence théori que .nitro la
neulralité de l'Etat suisse et la liberté d' opi-
nion de la presse. La responsahililé cte telles
appréciations incombe à ceux qui les tolè-
ronl.  Nous n 'avons d' ailleurs pas entendu di-
to  que l'état-major de l'armée suisse se soit
senti choqué de la conip lieilé ctes journaux
monltennés avec tes puissances occirten tales
bolli gérantes blàmant aitisi le défi inou'i.
i'i l'Allemagne quo de telles appréciations im-
pteraent. Il semble quo l'on veuille main-
lenir en Suisse deux mesures, neux neutrali-
tés. Le dossier dans lequel soni recueiUis ,
du cóle allemand , tes résultats de cèlle soi-
disant neutralité devient plus épais ».

Les rournaux vises par le journal allemand
sont le « Courrier de Genève », te « Valor-
land », de Lucerne, et « Curieux » l 'hebdo-
matteire neuchàlelois ».

Le « Courrier de Genève » répond en ces
termes :

« Que nos lecteurs se rassurent. Les infor-
maleurs de la « Berliner Beorsenzeitung » ont
très mal lu et l'article de « Curieux » et la
manchette qui en precèdali un extrait dans
notre revue de presse du 13 janvier. Car,
noire crime serait précisément d'avoir cité
l'opinion de notre confrère « Curieux » à pro-
pos de celle emise par M. Wick , du « Va-
terland ». Nous sommes certains quo ni dans
notre manchette qui constate un fail sans
te juger, ni dans l'extrait de « Curieux »,
il y ait eu le moindre manquement à la
neulralité .

» Cette menace de la « Berl iner Beorsen -
zeitung » sur laquelle nous reviendrons el
qui se voile sous cette formule : « Lo dos-
sier dans lequel sont recueillis du coté al-
lemand les résuteUs de cette soi-disant neu-
tralité devient plus épais », fait partie d' un
système qui tend à museler la presse suis-
se pour la réduire au silence. La conception
de la neutralité en Allemagne ne semble pas
lenir compte du droit international : la liberto
do la presse, tempérés par la prudence qu 'exi-
»e l'état de guerre à nos frontiè:es ne mei

nullement en cause la neutralité helvétique,
surtout dans le cas précité par le journal
allemand ».

De son còlè, le « Vaterland » répond ceci:
e... Le reproche de chercher à « detrarre

l'un i te allemande » n 'est qu 'une polémique
sans objectivité et nous la repoussons calógo-
ri quement. Au coiilraire, nous avons fait va-
loir à plusieurs reprises qu'il est insensé de
poursuivre le morcellement de l'Allemagne car
on ne peut établir aucune oeuvre durable con-
tre-nalure.

» En outre , nous considérons qu 'il est é-
v ideili que nous ìi'écrivons pas pour pial-
lo à la « Boersenzeilung », car ce serait al-
ler au-delà des forces d'un journal suisse
droil. et honnète ».

Dans ses eommentaires à propos de oet
inciden t , la « Tribune de Genève » écrit à-
vec beaucoup de raison, les li gnes suivan-
tes:

...« Co n 'est pas le moins du monde pour
avoir « montre trop de compréhonsion pou r
le point cte vue allemand » qu'une feuille
d' oulre-Sarine a été interdite , mais bien pou r
avoir trop peu compris le point de vuo suis-
se : c'ost-à-dire , pour avoir systémali quemi-ant
onfreini les limites que nous impose . — à
l'égard do lous ceux qui l'ont reconnue —
le respect do la neutralité. Mais, nous l'a-
vene déjà vu, les journ aux alleinancte preten-
do!! I connaìtre mieux que nous nos devoirs
e' nos cteoits et pour eux , la neulralité con-
siste à prendre fait et cause pour l'Allemagne.

» Nous en demandons bien humblemerit
pardon à la « Boersenzeilung » ot aux jour-
n a u x  qui lui font régulièreinen t éclio : cel-
lo conception de la neutralité est erronee.
Et nous prions nos confrères du Reich . de
e roire qu'en fait de neutralité nous nous y
eonnaissonsL.

>• Le gouvernemonl du Reich , coturno ceux
do lous les pays qui nous entouren t , a re-
connu , une fois pour toutes, telitele ot le
bien-fondé de notre statuì d'Etat . Nous nous
sommes engagés à lo défendre ot nous te dé-
for.d rons, parce crae, ce faisant, c'est notre
indópendance , ni plus ni moins, que nous
entendons sauvegarder. Le « Beorsenzeitung »
dovrait se pénétrer de cette volente , à la-
quello rien ne nous fera renoncer.

> Il n 'y a aucun risque, aucune apparen-
co de risque mème, que nous nous laissions
entraìner à opter pour l'un ou l' autre des
belligérants: nous sommes Suisses de Bàie à
Genève , de Saint-Gali à Lugano. C'ost un
fail qu 'il n 'est au pouvoir de personne de
modifier.

» Quant aux sympatbies du peuple suis-
so, depuis ranéantissement de la Pologne.et
I'invasion de la Fjnlande, nul au monde n 'i-
gnoro plus de quel coté elles se portell i ».



La guerre
Sur terre
LES RUSSES SONT MECONTENTS

A L'ARRIERE
Le froid qui sévit actuellement, cause une

inquiétude de plus en plus grande dans les
provinces du nord de la Russie, écrit le jour-
nal finlandais « Ussi Suomi »; le méconten-
lement grandit dans les provinces de Mur-
mansk et Petrokoj ; le ravitaillement est dif-
ficile , le combustible et le carburant com-
mencen l à fa ire défaut et il est presque im-
possible d'obtenir du charbon de bois. Ceci
paraìl dù , avant tout, aux difficultés de trans-
port , car, en effet , les trains sont réserves
presque uni quement aux besoins de l'armée.

La population commencé à accuser forte-
menl la politi que de guerre du Kremlin
qu'elle rend responsable des maux dont souf-
fre te peuple.

Pour essayer de relever le moral de la po-
pulation , la presse soviétique publie des bul-
lette s de victoires, parie des héros de l'armée
rouge. Un grand nombre de mécontents fu-
rent arrètés.

Depuis le début des hostilités, le bureau
de rinformatten d'Helsinki armonce que 205
avipns russes ont été abattus. Ce chiffre est
un minimum, car un assez grand nombre d' ap-
pareils ne purent pas enoore ètre déoouverts.
On évalue à un milliard de francs le chif-
fre de ces pertes ainsi subies par la Russie.
D'autre part, les Russes ont perdu, depuis
te début de la guerre : 434 chars d' assaut,
189 canons, 282 mitrailleuses et 522 automo-
biles. 1.560 chevaux furent capturés vivants
et 63 cuisines de campagne furent détrui-
tes. Par ailleurs, -te champion du monde die
course de vitesse Maki , qui devait parti r pour
les 'Etats-Unis avec Nurmi a été blessé par
un éclat d'obus, sur le front ; sa blessure
n'est heureusement pas grave et l'on pen-
se qu'il sera prochainement rétabli.

Le banditismo des pilotes russes
Les brigands rouges s'achament à détrui-

re les villes finlandaises sans défense. Same-
di, la ville d'Abo a été bombardée d'une
facon terrible. 11 avions bolchevistes ont je-
té d'une altitude de. 5000 m., 150 bombes ex-
plosives et 75 bombes incendiaires. 8Ó0 im-
meubles d'Abo soni inhabitables. Les avions
russes n'ont pas épargné la maternité. Les
mères et les enfants purent se réfugier dans
les abris. Un Seul avion russe a été abattu.

Depuis le commencement des hostilités,
1200 bombes ont été jetées sur la ville-

On évalue à 3000 le nombre des bombes
jetées samedi sur la Finlande.
LES CATASTROPHES EN MER

— Le paquebot italien « Arazio » ayant a
bord 600 personnes, a pris feu au terge de
Toulon. Deux contre-torpilteurs francais sont
accourus à son seoours et ont pris à leur
bord une partie des passagers.

— Le paquebot anglais « Protesilaus »

COMBATTONS LES FAUX BRUITS ! ' ffi
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INTERDICTION DES BALS

9577 tonnes, a touche une mme au terge de
la còte ouest de l'Angleterre, dimanche. L'é-
quipage de 60 hommes, pour la plupart des
Chinois, sont blessés.

— Le destroyer bri tannique « Grenville »
a heurté une mine ou fut torpillé dans la mer
du Nord. 118 matelots ont été sauvés. Il y
a, en outre 8 tués et 73 manquants qui sont
considérés comme perdus.

— Le vapeur suédois « Flandrea » de
1179 tonnes a ooulé à environ 100 milles
d'Tjmuiden , après avoir heurté des mines. 17
matelots auraient péri.

— Les vapeurs « Nautic » (Estonien),
« Ferry Hill Aberdeen » (Anglais), « Notos »
(Norvégién), le navire-écote danois « Helka »
el le_ navire-citerne britannique « Careni Ri-
ver W?ont ooulé, samedi ou dimanche, a-
près avoir heurté des mines.

Depuis la guerre, notre pays subit une 1n-
vasion de faux bruits, nouvelles sensatiori -
nolles et bobards de toute sorte, que les
journaux , soucieux de ne rien publier d'in-
contròlable, se font un devoir do passer sous
silence. Ces fausses nouvelles se transmet-
tenl avec d'autant plus de facilitò de bou-
che en bouche. On les deforme, exagère, a-
joute un détail pour les rendre plus intéres-
sanles, et, dans le fond , il ne s'agit que de
grossières mystifications, dont le but n'est
pas si difficile à deviner lorsqu'on sait qui
se trouve à la source de ces bruits.

Il fau t savoir que certains agents d'offi-
ces de propagand e étrangers les font circu-
ler dans le public. Ils espèrent ainsi fron -
te or le pays, user son moral par des faus-
ses alertes d'autant plus déprimantes qu'el-
les son t clandestines, et diminuer ...Ja.» con-
fi ance du public dans notre armée, notre "'gou-
vernement, nos institutions. ì

La seule arme efficace contre ces faux
bruits , c'est te scepticisme. Ne croyez pas
tout ce qu'on vous racorite. Exigez les so'ar-
ces d'informations. Vous verrez combien c'est
vague, indéfinissable , louche. Meftez votre in-
formaleur benèvole en garde, si c'est an a-
mi , et faites-lui eomprendre quel tort il fait
au pays en propageant ces fausses nou-
velles. Si c'est un inconnu ou un suspect,
signalez-le à la police. Quant à la nouvelle,
Iransmettez-Ia à l'Etat-major de l'armée, Sec-
tion des Renseignements, qui saura en dé-
couvrir la source par une enquète et soigne-
ra son auteur oomme i] le mérite.

En agissant ainsi , vous lutterez efficace -
monl contre cette forme speciale de la guer-
re des nerfs qui atteint aussi les pays neu-
lres. Vous rendrez service à la patrie ! et
vous aiderez à fortifier son moral.

Lo Conseil d'Eta t a pris un arrèté interdi-
sanl les réjouissances publi ques dans le sens
suivant:

Les danses publi ques, bals masqués, mas-
carades , travestissements, oortèges cte carna-
val el kermesses 'sont interdits. Peuvent seu-
les ètre autorisées les manifeslalions orga-
nisées au profit des ceuvres de bienfaisance
reconnues d'utilité publique et les bals ha-

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
COLLISION DE 2 TRAINS EN FRANCE

Dans la nuit de samedi à dimanche, non
loin de Troyes, un train de permissionnaires
esl entré en collision avec un train-poste et
de marchandises. On déplore sept morts, dont
deux mécaniciens et un des chauffeurs. Une
quarantaine de blessés sont inscrits doni Fé-
tate nInspiro pas d'inqutetude.
M. MUSSOLINI S'INFORME

.Le journal « Telegraaf » déclare apprendre
deferite que M. Mussolini aurait demande ré-
cemment des éclaircissements sur les buts de
guerre du Reich dans la Balti que et les Bal-
kans.

< La manière dont cette demande a été
faite , ajoute le journal , n 'est pas eneore con-
nuè avec certHude, M. Mussolini a domande
ce quo Berlin oensait au sujet des visées de
la Russie dans la Balti que et les Balkans.
M. Mussolini a fait oonnaìtre sa position éner-
gique antisoviétique dans la question finlan-
daise , ne dissimulant pas que tout dévelop-
pement do l'imp érialisme russe dans les Bal-
kans forcerai t l'Italie à reconsidérer toute sa
politi que étrangère. Le Reich aurait répondu
qu'il ne souhaitait nullement s'immiscer dans
le conflit finno-russc. Au sujet des Balkans,
le Reich aurait déclare ne pas souhaiter l'ex-
tension clu conflit de ce coté ».

CONFÉDÉRATION
LA MISSION MEDICALE SUISSE

EN FINLANDE
Au sujet de l'envoi d'une mission medi-

cale suisse pour la Finlande, on oommuni-
que eneore ce qui suit:

« Le gouvernement finlandai s envisage
d'engager à ses frais , 10 chirurgiens suisses
pour les hò pitaux militaires de l'arrière. A ce
sujet , une annonce parattra dans la « Revue
medicale suisse ». Le Département politicale

federai et le commandant de l'armée ont don-
ne leur accord.

« Le chef du Département politique fede-
rai et le commandant de l'armée ont autorisé
le médecin en chef de l'armée à faire une col-
loclo parmi les troupes sanitaires. Le mon-
tani sera verse au gouvernement de Finlan-
de el tiendra lieu de partici pation aux frais
des 10 chirurgiens suisses. L'Association suis-
so des médeeins reste étrangère à cette .af-
faire ».

Chronique valaisanne
La St-Antoine a Longeborgne

Quand l'Eglise célèbre des fètes , elle le . la chaire extérieure, la neige tombali len
fait pour rappeler aux chrétiens les actes
óminents des personnes du passe, mais elle
n'oublie pas de leur ajouter la marque de
l'actualité. Ces hommes qui vécurent et mou-
ruren t en odeur de sainteté, ne soni pas en-
lièrement morts, ils continuent à vivre • dans
le bonheur du ciel, aussi l'Eglise est-elle heu-
reuse d'honorer en l'anniversaire de sa mort ,
un saint renommé pour sa bonté avec une
solennité particulière et elle clematide que; les
fidèles lui adressent leurs hommages de gra-
t itndo en ce jour qui est celui de sa mais-
sanco pour le ciel. Tout ce qu 'il a accom-
pli de grand et de bien doit ètre rafraìchi
dans notre mémoire; les pensées et les mo-
yen s qui Font conduit au but suprème, doi-
vent devenir tes nótres, afin que, encoura-
gés par ses exemples et instruits par son' ex-
pèrienee, nuis puissions, nous aussi, tirer pro-
fit des difficultés journa lières pour vaincre
l'ennemi de notre salut.

C'osi avec de tels sentiments que, mer-
credi dernier, clans l'emiitage de Longebor-
gne, on celebrali la fète de St-Antoine, auquel
est dédiée l une des deux chapelles. Rarement
eneore qne foule aussi dense n 'était accourue
à cette epoque de l'année participer aux cè-
rémonies religieuses. La cause de ce fait est
sans doute la situation criti que dans laquel-
le nous vivons. Elle a réveillé dans le cceur
des chrétiens la certitude que seules l'in-
tercessiou des satets et la Toute-Puissance
divin e peuvent nous délivrer de ces hommes
avides de sang, qui mènent la haine et la
guerre entre les nations européennes.

De toutes tes régions avoisinantes, malgré
te froid et les chemins glissants, des hom-
mes, des femmes de toute oondition , paysans ,
ouvriers, citadins , sont venus implorer le se-
cours de St-Antotee. Les paysans demandent
du bonheur à la maison et de la prosperile
dan s leurs étables gràce au sei bénit qu 'ils
emporteront; l'ouvrier joint ses mains cal-
louses pour obtenir l'assistance divine dans
ses travaux; la jeun esse a quelque secret be-
soin qu 'elle ne veut oonfter qu'au Saint et
à la Sainte-Vierge afin d'en hàtjer la réa-
lisalion ; l'enfance vient chercher l'assurance
d'un avenir plus heureux. Les nécessités de
noire temps sont incalculables et Dieu seul
connaìt tous les besoins et entend les prières
secret es des hommes.

La messe chanté e commenoe à 9 h. 1/2,
fil en sera ainsi pour tes vendredis du carè-
mo\ Ce sont les chantres de Bramois qui
se réservent l'honneur et le plaisir d' exéeuter
de teur mieux les chants liturgj ques ; ils le
doivent pour montrer leur reconnaissanae en-
vers le R. P. Benon qui fut leur zélé Direc-
t eur pendant 12 ans. De plus, l'ermitage est
sur son territoir e et fait partie intégrante de
sa vie reli gieuse, puisque cette solitude iiaa
milieu des rochers est lieu admirable pour
prier et méditer. "EH

Quand le prédicateur gravit l'escalier do

temen t et pourtant la place était converte
d' auditeurs jusqu 'assez loin , sans oublier que
les deux - chapelles regorgeaient de monde.
Aurions-nous pu trouver un prédicateur
plus appropriò que le dévoué Pére Dom Hil-
dohrand , le desservant actuel de l'ermitage ,
ora lour qui , par ses paroles vraiment pater-
no lles , empreinte s d'un profond sérieux , sut,
malgré l'inclémence du temps, tenir son au-
diloiro attaché à ses lèvres. Bien des ter-
mos cou 'ètent sitenciéuses, quan d il fit men-
t ion des dernières paroles de son bien-ai-
mé frère , le R- P- Benon, qui aimait ten-
drement non seulement ses Bramoisiens, mais
eneore tous ceux qui, de près ou de loin ,
vonaient lui demander un conseil ou une con-
solation . Aujourd'hui , hélas ! il repose dans
le cimetière de Bramois , où il a voulu at-
tendre sa récompensé et aussi une petite priè-
re des pélerins de Longeborgne.

Peut-ètre qu 'à ce moment bien de ceux
qui l'ont vu l'an dernier, se sont posés la
question: Serais-je l'an prochain parmi les
heureux qui célèbreront en ce lieu la St-
Anto ine ? Question à laquelle Dieu seul peut
répondre. Ici à Longeborgne , où la vie mon-
darne n 'envoie point ses vagues rageuses; ici
au milieu uè ces parois de rochers abrupts
ot loin de la -baine des hommes et où l'en-
vie et les luttes sociales n'ont pas droit de
ci|é, là dans le grand silence de la nature,
on se seni si près de Dieu et si loin du mon-
de quo, sans s'en apercevoir, on balbutie :
lout passe ici-bas hormis Dieu.

Lo murmure de la Borgne qui zigzagu e
péniblement au fond de ces parois roebeu-
ses, trouble à peine la solitude recueillie et
l'on s'étonn e presque d'entendre la petite clo-
chette rompre timidement le silence religiux.

Ici , comme dans tes grands sancuaires, on
devient un vrai croyant et chacun prie sans
s'ecpjyper du qu'en-dira-t-on. Ceux qui , dans
ces fètes, recherchaient plutòt la note gaie
ou un délassement , sont certainem ent se xmés
de teur tiédeur par le sérieux du milieu et
se rendent compte era'aujourd'hui il ne faut
rien faire à demi. Nous vivons une pério-
de tourmentée et difficile pour laquelle» la
parole de Notre-Seigiieur: « Celui qui n 'est
pas avec moi, est contre moi », conserve
sa parfaite actualité.

Nous voulons donc marcher fièrement sur
les pas de nos ancètres qui édifièren t dans
notre pays ces sanctuaires aimés et cé'ébrè-
renl les fètes chrétiennes dans un esp il de
prière et de jote spirituelle, comme ce fut
le cas à la fète de Longeborgne. Les pé-
lerinages doivent ètre des jours de prières ,
ctes- jours de bénédictio n pour l'église et pour
notre pays. Une grande angoisse pése sur
l'E glise et les Etats, c'est l'inquiétudc pour
la paix qui 'floit venir. C'est pourquoi dans
ces dévotions à un sanctuaire vènere il faut
implorer en tout prefnier lieu la paix pour
les nations et pour l'Eglise. Wy.

LA SANTE DE M. MOTTA

politi ques fédéraux. On espère cependant que
notre éminent ministre des affaires étrangè-
res pourra surmonter son mal et reprendre
son intelli gente activilé si précieuse pour no-
tre pays en ces temps difficiles.

M. te conseiller federai Motta a dù s'ahter ,
til y a plusieurs jours. Son état de sante s'est
subilement aggravé dans la nuit de vendre-
di à samedi et cause de graves inquiétu-
des à son entourage, ainsi qu 'aux milieux

biluellement organisés par les sociétés loca-
les pour teurs membres et invités. Les auto-
risations sont acoordées par te Département
cte Police, moyennant contròie de l'utilisa-
tion des recettes.

L'autorisatton devra ètre produite aux au-
torités chargées de la surveillance.

Pour le surplus, on voudra bien se rappor-
ler au prochain « Bulletin officiel ».
A QUAND LA REMOBILISATION ?

On nous écrit: Nos" troupiers valaisans ont
élé, en grande partie, démobilisés en octo-
bre 1939. Ils pensenf, bien qu 'ils seront rap-
pelés prochainement et font volontiers le
sacrifico de leur temps pour la sécurité du
pays; ils feront plus enoore s'il le faut.

En attendant , il faut vivre et beaucoup d'en-
tro eux sont en soucis pour leur travail :
quand faudra-t- il repakir? Aura-t-011 quelques
jours pour mettre sesi affaires en ordre? L'in-
cerlitude pése.

Beaucoup de « bobards » ont circule sur
la date de la remobilisation: Chacun pre-
tendal i avoir un « tiiyau ». Ne serait-il pas
bien préférable que les instances supérieu-
res fassent savoir offìciellement au moins 15
jours à l'avance la date où les troupes va-
laisannes seront remises sur pied ? Il est bien
entendu crae ce serali là une prévision et
que l'alerte est toujours à craindre : tous oom-
pronnent les besoins de l'heure et se-
raient prèts à rejoindre en quelques heu-
res leurs places de mobilisation.

On respecte tes nécessités du secret mi-
lilaire , mais il faut aussi que les chefs mi-
litaires aj ent conscierlco des nécessités éco-
nomi ques du pays et des soldats. Un sim-
ple communi qué permettrait à chacun de
prendre; ses mesures en temps utile et d'é-
vi |er par là bien des inconvénients et sa-
crifices économiques.

On ne peut s'empècher de penser qu 'il y
a un peu de flottement entre les diverses
instances quand on sait qu 'en octobre les
soldats qui venaiont de rentrer en congé de
vendanges , ont été rappelés par télégramme,
pour ètro démobilisés.

Co n 'est pas un esprit de criti que mal in-
lent ionné qui nous guide en écrivant ces li-
gnes, mais simplement le souci d'ètre ren-
seigné à temps, ce à quoi nous avons droit

de prétend re pour pouvoir faire nos prépa-
ratifs afin de « lenir » le mieux et le plus
longtemps possible quand il faudra repartir .

Là-dessus, comme sur d'autres bruits qui
circulent, des précisions seraien t souhaitables.

Un pour beauooup.
LES FOIRES EN FÉVRIER

Le 5, à Sierre ; le 14, à Monthey; te 15, à
Brigue; le 24, à Sion.

Où ne te niche-t-on pas,
Misere !

(Corr.). Le temps des jouissances est pas-
se, bien passe, semble-t-il , et celui de la
pénilence n'est peut-ètre plus très éloi gné.
Cesi du moins ce que l'on entend dire jour-
nelloment. Que nous soyons à un tournant,
no. fail guère de doute. De trop gros nua-
ges assombrissent le ciel. Cela n 'emp èe.he
pourtan t pas certains citoyens de poursui-
vre sagement leur petit bonhomme de -che-
min, d'ètre oonfiants, malgré tout , en l'a-
venir et en la Providenoe. Ce sont des phi-
losophes de borine souche. Ils possèdent celle
forco, tranquille quo chacun de nous devrait
atteindre.

Mais , nous te répétons, les temps quo
nous traversons soni excepttonnels. Les évé-
nements nous tiennent iinpitoyabJement dans
leurs engrenages. Il arrivé mème que nous
n'arrivons plus à distinguer ce qui est de oe
qui fut ou de ce qui sera. Tout s'enchaìne,
s'oritremèle et devient lourd à notre cceur
et à notre cerveau . Le désarroi est compiei ,
à tei point mème que te diable aurait do la
pein e à s'y retrouver. Dès lors commen t vou-
lez-vous discerner le juste du faux, te réel
de co qui ne l'est point?

Cesi probablement sous l'influence de cet
état de bouleversement qu 'un journaliste dis-
tingu e mettant en relief les tribu '.ations des
gens de carrières libérales, nous faisait , der-
nièrement. cette révélation sensationiielte. que
pour un médecin qui gagne à peu près sa
vie , il y en a vingt, cinquante qui crèven t
à peu près de misere. Il est vrai qu'il ne
dil pas que ces médeeins indi gents habitent
le Valais ! Nous aurions donc tort Je nous
e.larmer. Peut-ètre l' anecdote citée n 'avait-el-
te pour but que de derider , pour un instant,
nos fronts soucieux ? Alors, tan t mieux. On
ne peul pourtant pas que broyer du noir!

Z.
MARTIGNY — Pour la Finlande

La conférence donnée à Mart i gny, par M.
le professeur Ferrei, de Neuchàtel , sur la
« Finlande héroi'que » a rapportò la somme
de 1001 fr. 10 qui sera versée au Fonds de
la Croix-Rouge finlandaise.
CHALAIS — Un cas de fecondile

M. Isaac Perruchoud , tenancier du Café
cte Paris, à Chalais, est l'heureux propriétai-
re d'une vache qui a mis bas, il y a quel-
ques jours , trois veaux bien oonstitués.
CHRONIQUE DU VAL D'HÉRENS

(Corr.). Jeudi dernier , jour de la fète. pa-
tronale de ce village, a eu lieu à Prolte, l'i-
nauguration de la maison d'école.

C'esl un fait qui mérite d'ètre signalé, par-
ce que jusqu 'à ce jour les enfants de ce vil-
lage ont toujours dù se rendre à l'école à
Hérémence ou à Màche, à peu près à une de-
mi-heure de distance.

Mais on sait que la commune d'Hérémen-
ce esl toujours à l'avant-garde du progrès.
C'est pourquoi elle se devait de conslruire
une maison d'école pour ce village qui prend
de plus en plus d'importance.

L'inauguration a eu lieu eri présence de
M. et Mme Cyrille Pitteloud , conseiller d'E-
Jatj et des autorités oommunales au compiei.
D'aimables paroles ont été échangées entre
MM. Pilteloud et Bourdin , président de la
commune, au cours de la collation qui fot
offerte à la nouvelle maison d'école. Tteis,
invités et autorités se retrouvèient à Héré-¦ rnénce pour une partie toute intime. A. B.
LA CHANSON VALAISANNE A FRIBOURG

Samedi soir, la Chanson Valaisanne a don-
ne un concert pour les soldats, au Théàtre
du Livio, à Fribourg, un concert qui fot ra-
diodiffuse.

M. Paul Pasquier a présente, à cette occa-
sion une petite historiette amusante de notre
cher écrivain valaisan Maurice Zermatten.

Parmi les auditeurs se trouvait le comman-
dant du ler C. A., colonel Lardelli.
NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES

Par décision de Son Excellence Monser-
gneu r Burquier, évèque {itulaire de Bethléom
et Abbé de St-Maurice , M. le Chanoine F.
Donnei, qui remplissait à Salvati les fonctions
de vicaire, est nommé cure de Finhau t et M.
le Chanoine Charles Dessero, vicaire de St-
Sigismond ; à Saint-Maurice, est nommé vi-
caire de Salvan.

M .  le Cline Poncet, cure de Finhaut, créa-
leur du théàtre valaisan et l'auteur de plu-
sieurs pièces valaisannes, a été nommé cure
de Saint-Maurice.

La mort de l'abbé Savoy
De l'Hospice du Simplon on annonce le

uécès premature, à l ago de 55 ans, de M.
l'abbé André Savoy, qui sucootnba à une
attaque d'apoplexie.

Le défunt était très connu dans toute la
Suisso romando pour avoir fonde le mou-
vement . cbrétieii-social et créé son journal .
Doué d'une puissance oratoire peu conmiu-
ne, M. l'abbé Savoy avait donne de nom-
breuses conféren ces eu Suisse romande sur
le mouvement. dont il était l'amo et ou se
souvient eneore de celle qui le mit aux pri-
ses avec le conseiller national Graber.

Le défunt , qui avait obtenu lo grade de
Docteur ès-sciences sociales , était anime d' u-
na fiévreuse activite , mais il avait subi bien
des revers qu 'il supporta avec un stoicismo
exomplaire. Il s'élait retiré, depuis quel ques
annéos à l'Hospice du Simplon , où la mort
le t rouva "ators quo samedi eneore il cele-
brai! la salute messe.

Nous présentons à ses parents toute notre
sympathie.

(EUVRE DES VOCATIONS SACERDOTALE^
du DIOCÈSE DE SION (Petit Séminaire)
Dans la pensée d'intéresser les fidèles et

do fournir un accuse de reception aux bien-
faiteurs ou à leurs représentants, nous pu-
blions aujourd'hui tes legs et dons particuliers
cpii nous soni parvenus , en dehors des quètes,
depuis la fin de Janvier 1939 jusqu'à ce pur .

Anonvme , Sion, 30 frs ; Mr MM. Evion-
naz, 20; Mlle V. Pitteloud , Sion, 20; C M. S.
Sion , 85; Mr. Sirlin , Directeur des Écoles
primaires , Sion, une journée de pain au P.S.
20; Anonyme de Sion (par Mr. le Rd Cure)
100; Anonyme de Sion (par Mr. le Rd Cure)
100; Legs de Mr te professeur Dr Leon de
Lavallez , Sion, 1000; Anonyme de Troistor-
rents Tpdr Mr. le Rd. Cure) 1000; Legs de
Mr. Jos. Roten , Sion, (pari atlribuée à l'Oeu-
vre des Vocalions pour la partie de langue
francaise du Diocèse) 600; Anonyme, Iséra-
bles, 20; Anonyme, Troislorrents 50; Legs de
Mlle Josephine Emery, Sion, 1000; Mr. Hen-
ri Frane, Mariste , St-Gingol ph, 50; Mr. To-
nosi-Zufferey, Sierre, 100; Anonyme, Sion,
10; Anon . Nendaz , 50; Anon. Outxe-Rhòne 2;
Anonyme Uvrier 150; Economat de l'Ecole
Normale ues Instituteurs, Sion, 15; A-
nonyme, Sion, 5; Anonyme, Sion (par
la Chancellerie episcopale) 10; Anonyme,
Vionnaz 500; Anonyme, Valais, 300; Anony-
me, Dorénaz, 5; Anonyme, Sion, 200; Mr.
l'Avocat Ed. Coquoz, Marti gny, 50; Anony-
me, Décanat de Sierre, 100; Mlle Jos. B.
Sion 10; Anonyme, en souvenir de Mr l'Abbé
Dubuis , ancien Recleur de Chàteauneuf , 50;
Mr. l'Abbé Gaspoz , Rd Cure de Vernamiège,
50: Mr G.R. Ardon , 20; Anonyme, Sion, 5
Anonvme , Ardon , 500.

Quo le Seigneur , qui ne laisse pas sans ré-
compenso le verre d'eau donne en son nom
au pauvre , rende au centuple aux donateurs
ce que. dans leur intelligence et grande cha-
rité ils nous ont fait parvenir pour nos chers
pet its séminaristos dans la gène. Nous rappe-
lons à nos bieufai teurs que l'on prie pour
eux en commun tous les jours au Petit Sé-
minaire , où Ja messe de chaque dimanche
osi célébrée a leur intention.

Les dons recus ont été d'autant plus tes
hieiivenus que, ainsi que nous l'écrivions dans
notre communiqué de septembre 1939, l'Oeu-
vre traverse des heures plus particulièrement
diffic iles. Nous l'avons dit, et c'est l'exac-
te vérité, la plupart de nos jeunes gens qui
font leurs études classiques en vùe de de-
venir prètres du diocèse doivent ètre aidés
sous peine de devoir renoncer à donner sui-
te à leur ardent désir de monter à l'autel .
Or, le produit de la dernière quète est loin,
Irès loin de suffire pour fournir les subsides
qu 'il faut allouer aux 56 élèves installés au
Peti t Séminaire .Par ailleurs, les autres res-
sources de l'Oeuvre sont presque toutes ab-
sorbées par le service des intérèts dùs aux
bienfaiteurs et par celui de la dette.

Après ce que nous venons de dire, person-
ne ne s'étonnera que, une fois de plus, nous
fassions un pressarli appel à la charité des
fidèles.

Les dons en argent (dons particuliers et
legs) sont a adresser directèment au sous-
signe, cela sans frais pour l'expéditeur s'il
se seri du No de chèques postaux Ile 795.

Pour l'Oeuvre des Vocattens:
Chne G. Delaloye V. G. . .

SPORTS D'HIVER
SKI

Le programme du concours cantonal
Voici le programme de la manifestation qui

se déroulera samedi et dimanche à Verbier.
sous te patronage d'honneur de MM. Theo
Schnyder , président du Grand Conseil , O. de
Chastonay, président. du Conseil d'Etat ; M.
Troillet, conseiller d'Etat ; Schwarz, colonel-
bri gadier ; Cyril le Gard, président et Raph.
Troillet , préfet.

Samedi , 27 janvier
11 h. 30 à 12 li. 45, Distribution des dos-

sa'-d s pour la oourse de fond , à la Pension
Alpina.

12 h. 50, Course de fond : orientation.
13 h., ler départ: Juniors, seniore I et II,

vétérans ;
17 h. à 19 h.: Distribution des dossard s

pour la descente à la Pension du Mont-Fort.
20 li. 30, Proclamatten des résultats de la

course de fond à l'Hotel de la Rosa-Bian-
che.

Dimanche 29 j anvier
6 h. 30 et 9 h.: Messes;
10 h.: Course de descente, ler départ Da-

mes;
10 h. 15: ler départ Messieurs: Juniors,

Seniors I et II, Vétérans;
Dès 11 h. 15: Dìner dans les hòtels.
13 h. 30: Course de slalom.
16 li. 30: Disjribution des prix et procla-

mation du champion valaisan 1940, au Sport'
Hotel.

Transports
I. Train Martigny-Sembrancher: horaire or-

dinane.
Le dimanche soir 28 jan vier, un irate spe-

cial quittera Sembrancher à 20 h. 30 (ar-
rivée à Marti gny 21 h. 09) assurant ainsi la
correspondance avec le dernier train mon-
ta nt (21 h. 16).

Prix. — La Cie Marti gny-Oreières accorde-
rà , lo samedi 27 et le dimanche 28 jan-
vier , une réduction de 50°/o sur te tarif de
lous les billets aller et retour à destination
do Sembrancher, soit le tarif indi gène. La
mème réduction sera accordée les jours pré-
cédents , aux eoureurs, sur présentation de
la licence.

II. Cars postaux Sembràncher-Verbier (26,
27 el 28 janvi er) :
Aller Sembrancher dép. 8,45 13,35 18,33

Verbier arr. 9,41 14.31 19,29



Retour Verbier dép. 10,45 17.23 .
Sembrancher arr. 11,43 18.20

Le dimanche soir, un départ est prévu à
Verbier , à 19 h. 30, pour assurer la corres-
pondance avec te train special .du M. 0., à
20 h. 30, à Sembrancher.

Prix: Samedi 27 et dimanche 28: Billet
simple course, valable pour le retou r jus-
qu 'au lundi 29. Sur présentation de la liceri-
ce, tes eoureurs pourront obtenir, dès le mer-
credi 24, un billet simple course, valable poni-
le retour jusqu 'au tendi 29.

III. Cars Sembrancher-Verbier (Cie M. 0.)
Les cars du M. 0. completerete le service des
ca rs postaux, en organi sani, les 27 et 28,
une course selon l'horaire suivant:

Alter Sembrancher, dép. 10,55; Verbier:
arr. 11.50. — Retour: Verbier, dép. 17,30;
Sembrancher, arr. 18,20.

Prix: Sembrancher-Verbier et retour: Fr.
2.20

TV. Cars privés Martigny-Verbier (Martigny-
Excùr'sions S. A.) : Horaire , vendredi 26: do-
pa"! de Mart i gny à 17 h. (si les inscri ptions
sont suffisantes); samedi 27: départ 10 h.
ou 13 h. 30, suivant les inscriptions; diman-
che 28: départ 6 h. 15 et 8 h. Prix: Fr.
3,50 alter et retour. Renseignements et ins-
criptions: Martigny-Excursions S. A. (Té).
6,10,71) ou A. Cretton-Sports Martigny (Tèi.
6; 13,24).

ru>AM ;«i..M M;I;U;HAVIII um ĵuit miniali K.
Promotion militaire

A la liste cles promottens militaires publiées
récemment , il y a lieu d' ajouter celle, dans
tes troupes motorisées, du caporal Hans Lu-
ginbuhl , de Sion, qui passe au grade de lieu-
tenanl. —¦ Nos compliments.

DRAPEAUX , ETENDARDS ET FANI0NS
POUR LES TROUPES SPÉCIALES

Sur jrroposi tioii du Département mililaire
te Conseil federai a décide d'octroyer des è'-
tendar ds à plusieurs corps de troupes et uni-
tés qui , jusqu 'à présent, n 'en possédaient pas
eneore. Ainsi , les bataillons de pontonniers
recevront des drapeaux comme les bataillons
d'infanterie. Pour les' troupes frontières , dont
les corps de troupes se trouvent rarement réu-
nis, l'octroi d'étendard aux compagn ies est
prévu. - Les groupes d'artiUerie hippomobile
recevront aussi un étendard sur le urodèle de
la cavalerie; tes groupes molorisés d' artil-
terie ' el les détachemerits d'artillérie de for-
terosse en recevront un sur le mortele des
cyclistes. Pour les groupes d'aviation, la créa-
tion de faniorts a été décidée.

Les soldats seront certainement heureux
de recevoir ces emblèmes auxquels ils fe-
ront honneur.

LE SORT DES RECUPÉRÉS
. L^état-major de l'armée oommunique:
. • Les hommes de 20 à 40 ans nouveltenient
óteclarés aptes au service lors des visités
sanitaires complémentaires auxquelles l'ar-
mée procède actuellement , sont attribués en
principe aux troupes de D.C.A. et aux trou-
pes de transports motorisés. Les méd ecins,
les pharmaciens et les étudiants en médeci-
ne sont incorporés aux troupes sanitaires.

Parmi ces nouveaux conscrits semble ré-
gher l'idée que tous ceux crai ont été dé-
clarés aptes au service seraient appelés à
suivre une école de recrues. Pour le moment

Wm!m_ *El CE S0IR AU LUX L-

Prolongation
du grand et beau film francais
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interprete par

PIERRE RENOIR - MARIE DEA
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Sociétés locales
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ce n 'est pas eneore le cas. Seul un pouroeiiT
lage détermine de ces nouveaux effectifs se-
ra mobilisé dans les troupes sus-mentionnées.
Los autres resteront dans les serviees com-
plémentaires, sans changement d'incorpòi'aj
(ioti . Do cette manière, il est probable qu'on
pourra laisser aux postes qu'ils occUpent-alcj
tuollement tes hommes qui sont mobilisés;
dans la D.A.P. et dans tes serviees de fépé-:
rage et de signalisation des avions, ainsi quej
ceux cpii soni occupés dans d'autres serviees"
et. organismes importants. Les craintes qua
l'on avait déjà formulées à ce sifjet sont dónq
dénuées de fondement.

Il ne . s'agit donc, en principe, en ce qui
concerne l'attribuiteli des hommes déclarés

aptes au service, lors des visités sanitaires
complémentaires, ' que d'une 'incorporation
provisoire, sans que cela implique nécessaire-
men t l'obligation de suivre une école de re-
crues. A ce sujet, ce n'est qu'après qùe l'ar-
mée aura termine les visités sanitaires .com-
plémentaires et qu 'elle en connaìtra les re-
sultate qu'il lui sera possible de prendre une
décision. , , .y. , -,

Il est à remarquer, à ce propos, que tous
tes hommes déclarés aptes au service devront,
en cas de remobitisation, rejoindre le poste
des serviees complémentaires qu'ils occu-
pateli! auparavant , en tant cra 'ils ne seront
pas déjà en service à ce moment-là.

CHRONIQUE SÉDUNOISE
Ceux qui s en vont

f M. Alexandre Zufferey, avocai .
On a enseveli ce matin à Sion, avec ' le

concours d' une nombreuse assistance, où tes
au torités judic iaires et les membres du bar- ,
roau étaient particulièrement représentés , M. .
l'avocat Alexandre Zuftei'ey, decèdè à Sierre,:
samedi , à l'àge de 56 ans seulemenl. ; i

Lo défunt avait frequente les oollèges de
Sion et de St-Maurice, puis il avait poursui-
vi ses études aux Universités de Lausanne,
Fribourg et Paris. Après avoir obtenu son
di plòme d'avocat et de notaire, il s'était éta-j
bh à Chippis, sa commune natale, dont - il;
fui te président pendant plusieurs années.

M. Alexandre Zufferey avait ensuite òtei
vert une étude d' avocat à Sierre et fut nom-
mé rapporteur clu Tribunal de ce districi;

D'une sante delicate, la maladie l'avait .'ó1
bli gé à suspendre son activilé ces derniers
temps éì c'est ainsi qu 'il avait dù renon-
cer à représenter le Ministère public devant
le Tribunal d' arrondissement, lors du procès
Genoud-Zwissig.

Il avait épouse Milo Marguerite Antori ioli ,
fille do l'ancien entrepreneur bien connu1 eh
notre ville, et sa parfaite urbanité était .-àp-
préciée de chacun.

Quo son épouse et ses enfants dans la d'é-
solatten agréent riiommage de nos sincè'rés
oondoléances.

Mort du docteur Dufour
M. le Dr Dufour, frère de feu M. Joseph

Dufour , ancien architecte en notre ville, vient
de mouri r à Evian, où il était établi depuis
une quarantatee d'amiées. La veille de sa
mori eneore il se trouvait au chevet de ¦ ses
malades. Son brusque départ affli ge profon-
démen t les populations d'Evian et de Thonoii ,
qui l'appréciaient et l'aimaient.

M. le Dr Dufour et son frère Joseph étaient
les petits-fils du general Dufour.

Les deux fils du défun t sont Francais et
mobilisés. Le plus jeune, capitaine au long
cours dans la marine francaise appren d ra sur
mer la douloureuse nouvelle de la perle , de
son pére.

A ses nombreux parents à Sion, l'expres-
sion do toute notre sympathie.

***
Nous recevons, d'autre part , l'article sui-

vant, sur la mort de M. te Dr Pierre Du-
four : ¦ ;

Mercredi dernier a été enseveli à Evian ,
où il s'était établi depuis une quaranfaine
d' années, le Dr Pierre Dufour.

Médecin d'une haute eouscience professione

nelle, d'une honnèleté scrupuleuse, d'un
dévouement admirable, il avait conserve ce
don de modestie propre aux vrais savants
— n 'est-il pas l'auteur d'une Ihèse particuliè-
rement .remarquée. sur « Une des formes de
la tuberculose » — modestie joiiite à une sim-
plicité de bon atei, rane franchise et une af-
fabilitò qui lui avaient . attiré l'eslime et l'af-
feclion cles population? du. Chablais dont . il
avait fait sa seconde, patrie.

tesu . d'une ancienne , famille valaisanne, pe-
|if. -fils du . general Pierre-Marie Dufour , ,  qui
so distingua au service de Naples, te re-
gretté défunt n'avait pas oublié son pays na-
ta! . Si la nouvelle generation ne le coniiais-
sait, guère,, .nombreux sont ceux qui ont gar-
de le souvenir de cet .homme de bien, an-
corai généreux et bon, dont ils apprendront
avec tristesse le décès subii.

Le Dr Dufour s'en va à l'àge de 68 ans,
après une vie tonte consacrée au soulage-
tuent des misères humatees. 11 rejoint clans
la tombe, à peu d' années d'intervalle, son
frère, M. l'architecte Joseph Dufour avec le-
quel il partageait ces mèmes qualités de tra-
vail , de droiture,. de loyauté et de conscien-
cè professiohnelle qui fon t la véritable va-
leur d'un homme et lui assurent l'eslime et
te respect.

Qu'on nous permette d 'évocraer et rappel -
ter aujourd'hui la mémoire de l'un et de l'au-
tre el prier la famille du défunt, sa coura-
gouse épouse, Mme Dufo'ur-de Bons, sa fil-
le, ses deux fils, tous deux aux armées, l'un
comme prètre , le second comme capitarne
au long cours, d' agréer l'expression de. no-
Iro respectueuse sympathie.

La Fleur d'Oranger
Comédie jouée Dar la Troupe du tn'éàtre

de Lausanne
Il y a cte cela quelques années, une trou-

pe d' amateurs ' 'jouait au Théàtre de Sion cel-
lo comédie de Birabéau et Dolley. Ce fui d' ail-
leurs un spectaele assez peu réussi, par le
fait surtout que la voix des acteurs parvenai t
fori, mal aux oroilles du public qui perdait
ainsi tonte la valeur des quiproquos faisant
en somme tout le charme de la pièce.

Cello soirée nous laissa un souvenir d' au-
tant plus decevant que l'on avait charge Milo
Yvonne de Quay de jouer te ròle insigriifian!
d' uno bonn e dans un costume plus ou moin s
indo-cbinois , ne cadrant en rien avec le te-
loni exquis de la charmante diseuse de chants
populaires. Chacun sait combien La poesie
rossori délicieusenient de la voix de celle
doni le noni demeure, pour ainsi dire , inserii
en tèlo de la Chanson Valaisanne.

i / i /
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vous laisser duper par 
|

1a(<on- „.ìA là véritable I < - - *¦-

fffrss-sl
des meiileures fabrications
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Oo\ cherche à acheter Atelier de niBnufserie¦ l/ppnpp avoc hangar à bois, et mai-
,i | 

w ^" M^i son d'habitation' 1d 1él'3 loge ;
de , rapport. Paiement monts de 3 et 4 pièces, le
comp|ant. Offre s avec prix tont situé à YVERDON , en
sons chiffre P. 1152 S Pu- bordure de la routè canto-
blicit^s, Sion. naie. Conviendrait pour

¦ j '.nonuisier-ébéniste, car-
QnmniPlidPP rossier ou toute autre in-
UullllllGllul U c.ustrie. Pour tous rensei-

cherche place si possible gnements s'adresser au bu-
on ville. Bonnes référen- reau fiduciair e J. VER-
cos. .MOT, A.v. Mont Choisi 6,
S 'adr.: bureau du journ al. Lausanne , Tél. No 2 30,41.

Appartement
de 4 pièces, confort , chauf-
fage centra], est demandò
pour date à convenir. De
préférence quartier de la
Gare.

S 'adresser au bureau du
j ournal

•Notre No de tél

2.19.05

£k vendre
Un pre-mayen à Planchouol , sur Nendaz; un pre

mayen d' environ 4000 tbises, avec chalet neuf , coni
pvenant 2 chambres et cuisine.

Pour tous rensei gn ements et trailer , s'adresser à l'a
vocat Joseph ROSSIER, à Sion .

Malgré les circonstances m

nous SOLDONS
' t

30°|o

eia lénéfiie du Tapis S.AL USAN E I On (herche ! On cherée31, Rue de Bourg

à acheter propriélé arbori-
sée. Env. 400 toises.

S 'adresser au bureau ila
journal

à louer à Sion
Dame t ranquille et d'en-

(i èro confiance , Cherch e pr
ju illel , 2 grarictes chaiiibres
vidos , chaìiFlees, aù midi,
dernier élage. Offres dé-
lai lléos. à Mmo B. Roten-
Calpihi , Sjorre , ou au bu-
reau du journal.

Par contre, samedi soir, dans.une atmos-
phère chaude et accueillante dont l'Hotel do
la Paix paraìt décidément posseder seul le
secret, la Compagnie clu Théàtre municipal
de Lausanne mit littéralement en fète un
tités nombreux public accouru pour entendre
cette pièce, toute cte dròlerie et de fi-
nesse, sans jamais tomber clans la bètise é-
pàisse, trop facile à atteindre dans ce gente
'de boutade.

Chacun connati le sujet: un j eune homme
"fègularise une liaison antérieure sans oser le
nirè '-à un pére devant lequel tout le mondo
tremble, y compris sa propre femme. De là
une sèrie de scènes, de péri péttes et de com-
plica tions dento tant une vraie connaissance
et une profonde étude des caractères si hu-
moristicraement mis sous nos yeux.
, Pou r finir , l'homme qui paraissait un cro-
quemitaine, a un coeur d'or. Il n'a été cra'nne
victime de .plu s d'une simple apparence !

, La pièce s'achève aux applaudissements
d'ini public charme par des artistes tels que
Mag deletee Mounier, Camillo Fournier , Bian-
che Derval , Roland Armonici , Ronet, Mar-
li , etc , doni la réputalion est, faite, tan t ils
savent répandre autour d' eux, par un jeu ma-
gis l i-al, cette atmosphère de joie et d' arimi- Ali CINEMA LUX
rttW qui les entoure. A. Gh. 

^  ̂^^
Le Bai des cafetiers i orni à Sten un gr

Délaissant pour un soir le gros souci cte
leurs etablissements, les cafetiers se sont réu-
nis . samedi soir, à l'Hotel de la Gare pour
ìeur tradilionnelel soirée animelle et grand
bai de circonstance,

Organisée cette année par Mme Pierre Va-
di , MM. Jean Fardel et Gilbert Couturier ,
soiis la présidence de M. Edouard 'Reynard ,
du Pavillon des Sports, cette gentille soirée
familiale a obtenu un succès sans précédent ,
en dépit du froid sibérien qui eùt dù empè-
cher , mème un cafelier , nous semble-t-il, de
mettre te nez sur la rue. Fort heureusement
l' an 'ibiance de la belle grande salle de l'éta-
blissement de M. Gruss s'opposait totalemónt
au/ ' eaprice persévérant du temps.
11 Do tout, ce soir-là, émanait un soleil des
trbpiques. Le li quide dorè de nos coteaux
vàteisans élait apprécie sans te profossionnel
{'. coup de langue » sur la voùte palatine qui
accompagno une dégustation .
•Là qualité y était à coup sur et la quan-

tité ne fut pas moindre.
Un bar.. ., une tombola accueillante. .., des

cotillons... et notre orchestre locai « Maria-
no » furent la cause, d'un divertissement a-
gvóable et penetrate.

Les valses ont fait la joie des . aiués. Mme
el 'M. Reynard , Mme et M. Frossard-Fracas-
se, tes invités parmi lesquels citons Manu
et Reti — nous eri oublions par discrétion —
furent ]es protagonistes de l'entrain.

Les Àndrée, Nathalie, Louisa et toule la
gamme coquelte de nos cafés sédunois et en-
yironnants donnaient le « ton ».

Une atmosphère séduisante de joyeux pro-
pos regna toute la nuit durant et ce ne fut
qu 'à l'aube sur une note toujours plus em-
pietele de folle gaìté que se termina le bai
des Cafetiers. g- g-

Le froid sévit toujours

:\ Malgré une petite chute insi gnif ianle de
neige, la vague de froid ne diminue guère
d'intensité. La temperature, dans notre ré-
gion, se main tieni entre —10 à —16. Ce
inatte, à Sion, —11,5.
. i . , .  1 1

lettres H, I, J, K, L; :

Do 13 h. i/2 à 17 h. i/2 : M, N, 0, P;
Jeudi , le 25. — De 8: a 12 h. les "lettres :

Q, R, S,
•Do 13 h. 1/2 à 17 li. 1/2 : T a Z.
Vendredi 26: toute la jour née pour les 00111-

merces et les etablissements ""•qui s'approvi-
sionnen t air moyen de ooupons pour grande
ration. -.HU ;;.. •

L'ADMINISTRATION.

Comme .partout ailleurs , « Pièges » a . ob-
lenu à Sion un grand succès. Aussi la;'Direc-
t ion clu Lux se voit dans l'obligation de pro-
longer ce beau film. Ce soir, lundi , à 20 li.
30, dernière séance.

Mardi 23 et mercredi 24, à 20 h. 30, pour
dou x jours seuleme nl , un evénement artis-
t i que et musical. Tito Sciupa,, le .céjèbre té-
nor cte la Scala de Milan dans. « Vivere, »,
un très beau film italien qui a obtenu par-
tout un très grand succès. ,

Dos sous-titres franc-ate et allemand, uPer-
meltront à chacun de eomprendre l ' intri gae
de cette oeuvre musicale de classe. ¦ -

Excepliomiellomen t, ,ce film sera donne à
prix réduils: Seconde, fr. 1.— ; première, fr.
1,50: balcon fr . 2.— . ,j

IST MARDI 23 et MERCREDI 24, à 20 h. 30
Mg* Deux soirées à PRIX REDUITS 3MI

Tito Solhip^
lo célèbre lénor cte la SCALA DE MILAN

dan s son grand succès

VIVRE LEBEN -.sH

Un . film musical d' une gratul o beatile qui
a romperle partout un véritable triomphe.

Film sous-titré franr/ais et allemand.

PRIX REDUITS : Seconde fr. 1.-; premiè-
re, fr. 1,50; balcon , fr. 2. - .

On cherche
chambre meublée , de pré -
férence quartier ouest.

Adr. offres sous chiffre
546 au bureau du jour nal.

A vendre
un verger arbonse, en
plein rapport , 400 toises
env., à St-Léonard.

S 'adresser au bureau du
j ournalTrouve

un petit char a ridelles
Le réclatner au magasin
A LA BONNE MENAGE-
RE, E. Consentili, Tel.
2,13,07, Sion.

A vendre
environ 100 kg. d'escargots
ler choix. S'adresser chez
René Favre, Sj.-Martin .

Avis officiel
COMMUNE DE SION

KSK=i

DISTRIBUTION DES CARTES
POUR FÉVRIER

Il est. rappelé au public qne la dislr tbu
lion cles cartes pour FÉVRIER aura lieu co;n
me suit. à l'Hotel de Ville, ler élage.

Mardi. le 23. — De 8 à l^'h'eures, les let
Ires A, B, C;

•De 13 h. 1/2 à 17 h. 1/2 : D, E, F, G.
Mercredi , le 24. — De 8; à 12 heures, les

H ¦ DANS LES SOCIÉTÉS gj fè
Harmonie Municipale. — Répéut ions:
Mardi , 24 janvier: cuivres;
Mercredi , 25 janvier: les bois;
Vendredi 27 janv ier: répétition gétté-a 'e.
Choeur Mixte de la Cathédrale. — Lundi 22:

Rép étition partielle pour les soprani et les
alti.  (Seule répétition de la semaine pour les
Dames). Présence indispensable.

Monsieur Maxime EVÉ QUOZ et sa famil le ,
ses beaux-frères et belles-sceurs , profondé-
rnonl touchés ctes lémoignàgel! rcte "sympathie
qui lour sont venus de tous còtés dans le
grand deuil qui vient de les frapper , expri-
menl à toutes . les personnes qui y ont pris
pai- leurs remerciements les plus sincères.

FAIRE T PARTS
livrés dans les deux heures par

l'imprimerie Gessier - Téléphone 2 19 05 - Sion

Acheter , c'est collaborer à la défense eco
nomique du pays.

Personne
d'un ceriate ago cherche
place dans gentille famil-
le poUr faire te ménage
ou s'occuper des enfants.
S'adresser par écrit sous
chiffres P. 1206 S Publici-
tas, Sion.



Emissions de Sattens
Mardi 23 j anvier

7,00 Informalions. 11.00 Emission commu -
ne. 18.00 La demi-heure des jeunes. 12,40
L'Orchestre Lanigiro. 13.00 Gramo-concert.
16,59 Signal horaire. 17.00 Emission commu-
ne. 12.29 Signal horaire. 12.30 Informalions.
18,30 Cinq minutes avec Ray Ventura. 18
h. 35 Marionnettes et militaires. 18.45 Sur la
palinone. 18.50 Communication s diverses. 18
h. 55 Le conseil du médecin. 19.00 Musi-
que légère pour violon. 19.05 Un trésor par
musèo. 19.10 Air des Bijoux de Faust, Gou-
noa. 19.20 Les grands romans d'amour. 19
h. 40 La Bien-Aimée lotetaine, Beethoven.
19,50 Informations. 20.00 Echos d'ici et d' ail-
leurs. 20.30 Le Scarabèo d'Or. 21.40 Mireil-
le. .22.20 Informations.

Mercredi 24 janvier
7,00 Informa t ions. 10.10 Emission scolai-

re, Marie Curie et la découverte du radium.
11,00 Emission commune: la femme suisse
elja poesie. 12.29 Signal horaire- 12.30 In-
formations. 12.40 Gramo-concert- 13.00 Chan-
sons londres, chansons gaies. 13.15 Fantai-
sies jazz. 16.59 Signal horaire- 17.00 Concert.
18,00 Emission pour la jeunesse. 18.50 Com-
munications diverses. 19.15 Micro-Magaztee-
19,50 Informations. 20.30 Le Musée parlant-
20,40 Les reflets du monde: Un jour à Bue-
nos-A yres. 21.10 Soirée Maurice Ravel. 22
h. 22 Informations.

LE « RADIO »
Sommaire du Numero du 19 janvier:
Eloge de la simplicité. — La radio et la

guerre en Finlande — Actualités de Suisse et
de l'étranger — Une soirée Igor Markevitch .
Igor nous écrit. — Instante avec Igor Mar-
kevitch. — L'« Offrande musicale », de J.-S.
Bach . — Le théàtre russe, par Sacha Pi-
toeff. — "Regards en coulisse. — Une jour-
née à Ruenos-Ayres. — Devrant te micro.
— Vous allez entendre. — Programmes dé-
taillés des émetteurs suissqs et étrangers. —
Les informations parlées en Suisse et a l'é-
tranger. — « De service », conte. — Le coin
des enfants. — Mots croisés. — Messages
secrets.

VARIÉTÉS
— ¦ i

LTNVENTEUR DE LA MACHINE
A ECRIRE

Les héritiers de l'inventeur du « Clavecin
écrivant » l'ont remis au Musée de Novara, en
Italie ; ce clavecin représenté la première ma-
chine à ecrire réalisée dans le monde. Il fut
construit par Joseph Ravizza, de Novare et
exposé en 1856 dans une Exposition indus-
trielle ; il possedè, en effet, tous les élé-
ments des machjnes à ecrire modernes : ru-
ban à Tenere, sonnette de fin de ligne, leviers
actionnés par le clavter, touche de retour.

A ce propos, il est intéressant de se rappe -
ler, l'Agit, aujourd 'hui, que la production ita-
lienne de machines à ecrire, faite - par de
grandes industries oomme l' « Olivetti », s'est
ouverte un chemin vers tous les marchés du
monde, que cette première machine à ecrire
italienne, fut alors mise en vente au prix
de 200 lires, qu'on ne réussit pas à trouver
les capitaux nécessaires pour exploiter l'in-
venlion, et qu'au contraire, huit ans après,
l'Américate Latham Soules réussit à breveter
un modèle qui suivait de près celui de l'inven -
teu r italien, et à gagner en peu de lemps
vingt cinq millions de dollars.

IMPRIMERIE GESSLER — SION
Derrière l'Hopital Régional

Tradali de l'andai] par _ WJ
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La cocarde
ROUGE

STANLEY J. WEYMANN ì

Elle me regarda un moment, troublée. Puis
elle se remit debout avec lenteur. Les domes-
tiques avaient disparu, laissant la trappe ou-
verte ; personne n 'était eneore monte! Nous
avions te toit à nous. Je la vis frissonner en
regard ani autour d'elle; et dans la mème se-
conde je la . soulevais entre mes bras — elle
ne pesait pas plus qu'un enfant — et je tra-
versais la moitié du toit. Elle poussa un léger
cri de protestation, de reproche, et se débat-
til un peu. Mais je ne l'en serrai que plus é-
troitement et continuai à courir. De la trappe,
une échelle menait en bas. Tant - bien que
mal, la soutenant toujours d'une main, je des-
cendis jusqu 'au pied de l'échelle, et me trou -
vai dans un corridor enlièrement obscur.
D'un coté cependant, tout au fond , brillai!
une lumière. J'emportai la jèune fille dans cel-
le direction. Les cheveux oontre mes lèvres,
la téle sur ma poitrtee, elle ne lutta.it plus; et
j 'atteignis bientòt le haut d' un escalier. Ce
devail ètre un escalier de service, car il était
nu, étroit et laici, avec des murs blanchis à
la chaux et d' une propreté douteuse. Il n'y a-
vait par là aucune trace d'incendie, la fumèe
elle-mème n'y parvenait pas eneore; mais à
mi-descente des degrés, un flambeau renversé,
mais qui brùlait eneore, gisait sur une mar-

Le téléférique du Cervin est le plus long
du mande

La jolie localilé de Cervinia est en plei-
ne activite Invernale et une foule de touris-
tes remplissent les hòtels de cette impor-
tan te station de sports d'hiver. La région
s'esl enrichie du téléféri que dont nous avons
déjà annonce la création dans nos colonnes.

Ce téléférique a une longueur de 4300 m.
subissan t une différence de niveau de 900
m. Le parcours s'accomplit en 12 minules
à la vitesse nioyenne de 6,30 ni. à la se-
conde. Sur te premier troncon le téléféri-
que possedè deux pylònes, dont le deuxième
dépasse tes 40 m. de hauteur, tandis que sur
te troncon .supérieur il n 'y a qu'un pylòne,
si|ué près de la gare interinédiaire ; te reste
du parcours s'effectue à grande hauteur sur
le glacier, en une seule traile de 1900 ni. Le
téléférique est dote de deux cabines ova-
les et aérod ynami ques contenant 30 person-
nes chacune, elles permettent ainsi de trans-
porler 150 personnes à l'heure dans les deux
sens. Ce chiffre est remarquable si l'on con-
sidero la longueur du parcours.

Les càbles ont élé eonstruits avec du ma-
tériel à grande résistance qui a permis de
les tendre de manière à dépasser la grande
distance des glaciers sans te secours de py-
lònes.

La gare d'arrivée se trouve à Pian Rosa
(3500 ni.), ce qui représenté l'altitude la plus
hau te atteinte par un tei moyen mecaniquo.
De. là, de magnifiques itteéraires de skieurs
se présentent tant du coté italien du ver-
sanl que du coté suisse et l'on jouit d'un pa-
norama grandiose sur toute la chaine des Al-
pes, sur la vallèe du Rhòne, l'Oberland ber-
nois et la Jungfrau.

Un monte-ski est entré aussi en service sur
le glacier qui depuis la gare de Plateau Rosa
descend vers la cabane Gandegg, constituant
ainsi le premier troncon fonctionnant tonte
l'année de la chaine de communication en-
tre Breuil et Zermatt.

Le monte-ski du Théodule est aussi entré
en fonction ; d'une longueur de 2000 m. il
peut transporter plus de 150 personnes à
l'heure jusqu'au col dn Théodule. De là,
les skieurs peuvent jouir de la faible pente
du glacier qui est praticable mème en été.

Le téleski des Cimes Blanches est aus-
si entré en service;- partant de l'Alpe Bar-
doney, il arrivé au Goillet sur la piste du Col
des Cimes Blanches. Ce téleski, d'une lon-
gueur de 1300 mètres, est compose d'un
cable à anneau glissant sur des pylònes, au-
quel s'attachent les skieurs au moyen de pe-

L'amiral Byrd part pour
le Pòle sud

Voici le fameux « croiseur des neiges »
dont il a été beauooup parie et que l'amiral
Byrd ulilisera pour son expéditten au Pòle
Sud. Cette giganlesque machine, munte de
larges roues caoutchoutées, peut pnendre à
son bord un équipage de quatre hommes;
en outre , un avion oeut ètre hissé sur son
toit. Dans le médaillon : l'amiral Byrd .

MI
Le bateau « Bear of Oakland », pnotogra-

phié au moment de son départ de Boston
pour les régions atitarctiques. 
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QUELQUES RECETTES
Rhume de cerveau

Faire dissoudre une bonne potete de cou-
toau de sei de cuisine dans un verre d'eau
chaude. Utilisez la moitié pour vous garga-
riser, et l'autre moitié vous la ferez pas-
ser par le nez, en l'aspirant forloment par
les nartees. Ce remède est à la fois curati!
el préventif.

che, comme si quelqu 'un venait de te laisser
tomber. De tout le rez-de-chaussée de la mai-
son s'élevait -un affreux vacarme de désordre
et d'orgte, des cris de détresse, des encoura-
gements, des rires. 'Je fis balte pour "écouler.

Denise se redressa un peu entre mes bras.
— Mettez-moi par terre, monsieur, che-

cbota-t-elle.
— Vous viendrez?
— Je ferai ce que vous me dteez de faire.
Je la déposai dans l'angle du corridor, au

hau l de l'escalier; et je lui demandai à voix
basse ce qu 'il j  avait derrière la porte que
j 'apercevais au bas des degrés.

-- La cuisine, répondit-elle.
— Si j 'avais un manteau quelconque pour

vous envelopper, dis-je, je crois que nous pas-
serions. Ils ne nous cherchent plus. Ils sont
occupés à piller et à boire.

— Voulez-vous prendre la lumière ? chu-
chota-t-elle, toute tremblante. Dans l'une de
ces pièces-ci nous trouverons peut-ètre quel-
que chose.

A pas de loup, je descendis les marchés
nues, et, l'ayant ramasse, j e remontai avec te
flambeau en main. Gomme je me rapprochais
de Denise, nos regards se lencontrèrent, et
une rougeur, qui se foncait de plus en plus,
envahit son visage, oomme l'aurore s'étale
sur l' aube grise. Cette rougeur une fois venue,
elle demeura; la jeune fille baissa tes yeux et
s'éteigna un peu de moi, éperdue et confuse.
Nous éttens seuls; et pour la première fois de
la nuit , je pense, elle s'avisa de ses cheveux
en désordre et de sa toilette négligée: elle se
rappela qu'elle était une" femmie et moi un
homme.

LE JUGEMENT DE JACQUO'l
Bébé, deux jours, cramoisi et ride, crie

clans son moi'se.
Jacquot, cinq ans, penché sur le berceau,

observe et fai t la moue:
- Et alors, maman, tu dis qu'il vient du

ciel ?
— Oui, mon chéri, dit la maman.
— Eh bien, ca ne m 'étonii e pas qu 'on l'ait

mis dehors !

Le moment était singulier pour songer à de
telles choses; alors qu 'à tout instant la porte
pouvait s'ouvrir, au bas de l'escalier devant
nous, et livrer passage à une douzaine de
bandits assoiffés de butte, et de pis eneore.
Mais cette expression et oe geste me réchaaf-
fèren t le coeur et firent battre mes artères
avec. plus de force ,que jama is. Le courage
me revint à flots, et . doubla mes énergtes.
.le me sentais capable de défendre l'escalier
contre cent, contre mille ennemis, aussi long-
temps qu'elle serait au haut. Par-dessus tout,
j 'achnirais comment j 'avais pu la porter dans
mes bras une minute plus tòt , la serrer contre
ma poitrtee et sentir sur mes lèvres le contact
de ses cheveux, en restant insensiblel Doréna-
vant , je serais incapable de la porter sans que
mon pouls battìi plus vite. Cette certitude me
penetra tandis que j 'étais à coté d'elle, au
hau t des marchés nues, aflectant de prèter
l'oreille aux bruits d'en dessous, afln de lui
laisser le temps de se remettre.

Mais je ne tardai pas à écouter plus séneu-
sernent , car le bacchanal redoublait dans la
cuisine que nous devions traverser pour fair;
et dans te mème temps que je falsate cette re-
marque, une odeur de bois brulé me parvint
aux narines, avec une bouffée de fumèe, et
m'avertit que le feu se propageait au corps
de bàtiment dans lequel nous nous trouvions.
Derrière nous, à l'oppose de l'escalier, il y
avait une porte; le long du oouloir à gauche
par où nous étions venus, se Irouvaient d'au-
tres portes. Je Gonfiai la chandelte à Denise,
et la priai d'aller j eter un coup d'oeil dans
los chambres.

— Vous trouverez bien un manteau, ou
quelque chose I dis-je vivement. Nous ne pou-

tites luges individuelles séparées les unos dos
autres par une cinquan taine de mètres de
distance. La vitesse de ces petites luges eM
de 2 m. 50 à la seconde et ce nouveau
moyen de transport dessert la magnifi que pis-
te des Cimes Blanches où la neige se con-
serve longtemps, étant donne la position fa-
vorable des champs de neige.

Toute la région du Cervin a été avantagée
par ces nouvelles installations et cette armée
déjà de nombreux touristes se sont rendus
dans les localilés de la zone pour profiter
d'une organisation sportive parmi les meil-
leures du monde.
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« TEMPS PRÉSENT »

Lisez dans le dernier « lemps Présen t »:
Co que «peuvent tes jeunes» par Georges Hour-
din. II n'est pas un homme de bon sons,
lucide et courageux, pour penser qu3 tes j eux
de la Bourse, du scrutin ou de la di plomale
pourront continuer d'ètre ce cra'ils étaient.
Toul le monde comprend désormais que l'è-
re du libéralisme est finte, qu 'une page se
tourné, que nous entrons dans une autre epo-
que de l'histoire et que c'est une nouvelle
forme de civilisation qu'il faut créer. C'est
ici que les j eunes catholiques qui sont nom-
breux , qui ont une conception temporelte dn
monde, ont leur mot à dire avec une chance
cTétre entendus. — André Sidobre présen te te
Livre jaune francais et son auteur, Robert
Coutendre, ex-ambassadeur à Berlin. Il ne
semble pas qu 'on puisse projeter une l amière
plus claire sur les responsabililés germano-
soviéti ques. Au nord, rien de nouveau, par
Claude Renaudy. — Problèmes de guerre:
Récruisition et propriélé, par H. M. — Avec
les catholi ques anglais, par B. S. — Sous
te titre « Hommes de couleur », Henri Guil-
lemin rappelle avec courage des injustices
et des horreurs que nous oublions assez fa-
cilement , mais que les peuptes de couleur
n'ont pas le moyen d'oublier. L'analyse de
doux ou trois ouvrages d'écrivains noirs cri
j aunes éclaire l'un des grand s chantiers qui
attendent les fulurs constructeurs de la pàix.
Gabriel Marcel, toujours profond, serate le
nouveau volume de la « Chroni que des Pas-
quier » de Duhameh Malgré la guerre , les Let-
tres et les Arts reprennent leur place dans

e une page de belle tenue qui ne détournera
sans doute pas les lecteurs de parcourir d'a-
bord le Carnet de guerre de Daniel-Rops,
tes Textes sans oommentaire, la Page ré-
créative des mobilisés. Signalons eneore que
la Page « la Vie eatholique » s'est enrichie
de la collaboration régulière de Mgr Cheviot,
le prédicateur de Notre-Dame. Somme tou-
te, un numero de plus pour démontrer qu'un
hebdomadaire vivant et propre est possible.

« Temps Présent », 3 rue Mce Duval , Nan-
los. Abonnement: 5,50 suisses. En vent© dans
Ics librairies.
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von s nous aftarder . Moi, pendant ce temps-là...

Un bruit me coupa la parole: la porte au
bas do l'escalier s'ouvrit violerumont, et un
homme s'y precipita tète baissée, qui se mit
à grimper les marchés deux à deux. Il por-
tait un flambeau devant tei ot clans la main
droite une grosse barre de fer. Un sauvage
c uragan de vociférations penetra avec lui par
l'ouverture.

Sa brusque apparition ne nous laissa pas
te temps de faire un mouvement. Je vis du
coin de l'oeil notre tuminaire prè t à s'échap-
per des mains de Denise, que paral ysait la
terreur. Je lui repris te flambeau, étei gnis la
chandelte, et l'arrachai du ebandelier de fer ,
que j 'empoìgnai à pletee mairi ; puis , penché
en avant , j 'attendis l'homme de pied ferme.
J'avais laisse moti épée dan s l'autre aile du
chàteau et me (rouvais sans arme; mais le
ebandelier pouvait en lenir lieu, gràce à l'é-
troitesse de l'escalier et sous ce plafond bas
et incline. Si personne d' autre ne survenait
te ebandelier ferali l'affaire.

L'homme était aux deux tiers du degré,
tenant la lumière haute devant lui. Quatre ou
cinq marchés seulement le séparaient de nous!
Mais soudain il trébucha, sacra, et tomba
lourdement sur le nez. La lumière qu 'il portai!
s'étei gnit , et nous fùnies dans les ténèbres l

Tnstinctivement j 'empoignai dans ma mate
gauch e la main de Denise pour arrèter le cri
qu 'elle allait pousser; et nous reslàmes comme
deux statues, sans oser respirar. L'homme, .si
proebe de nous, mais loujours ignorati! de
notre présence, continuai! à sacrer. Au bout
d'une effroyable minute d'angoisse, qu'il pas-
sa, j 'imagine, à chercher son flambeau à là-

EU PLEIN JOUR
Eles-vous un vrai sportif? Un sportif dans

toute l'acceptation du moti Oui, fort bieii.
Alors , ne lisez pas cet article. Il n'est pas
pour vous.

Non, ne le lisez pas, cher ami, vous qui
aimez trop ce grand manteau d'hermine sur
lequel vous éyoluez avec tout© la puissance
vos sentiments de vrai sportif... Vous qui
aimez les grands sapins dont les branches
lourdes de neige, sembLent se baisser plus
près de la terre pour venir caresser votre vi-
sage quand vous glissez sur vos « planches »,
près d' elles.

Soyez certain, je n'écris pas ceci pour
vous. Non, je veux seulement sourire aux
ébats des pseudo-skieurs ou patineurs, spor-
t ifs raté s, snobs, merleaux ou meriettes, qui
n 'ont. souci que de plastronner sur les champs
de nei ge ou de giace.

Ceux et celles qui s'en vont sur la pali-
none pour « épater » les camarades par te
chic de leur costume; ceux et celles qui
s'en vont sur les pistes de ski comme des
mamiequins inauguranl un costume nouveau
taille sur mesure ou un nouveau ceci ou cela.
Ce qui fait peut-ètre bien. Mais, chez nous,
ca fail sourire bon nombre de gens.

Et à l'Hotel ? Un point d'interrogation qui en
dit long. Si l'on me demandait mon opinion
sincère, que de choses ne dirais-je pas!

El pourtant, sans vouloir chicaner person-
ne si je vous disai que .j ' ai vu là-haut ... les
petites X..., Y..., ou Z..., d'aspect irrépro-
chable dans nos rues, Ja cigarette au coin
des lèvres, un verre de « gin » devant un
regard trouble et par-dessus le marche un pe-
tit air ganache.. Elles boivent comme de
vieux soldats et dansent oomme des Rus-
ses... Et palati et patatai... Brr L
* Mais quo veux-t-on . Cela est entré dan s
les mopurs et c'est devenu chose couran-
te. Notre indignation n 'a plus de raison. Nous
sommes top « vieux jeu » en face du' sport
moderne.

Il ne nous reste plus qu'à fermer les yeux
et se dire quo te monde a évolué. Et, si
cete est possible, tàcher... de se mettre
au diapason... Sigéric.
«AÀAÀAAAÀAAAAAAÀAÀAiAAAAfrAAAAAAAAA.
ACHETEZ VOS BILLETS DE

la Loterie Romande
AU BUREAU DU JOURNAL
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Douglas Fairbanks laisse une fortune

Douglas Fairbanks, la célèbre vedette de
cinema, qui mourut le 12 décembre dernier,
a laisse une fortune évaJuée à 2 millions
de dollars. • -- **

Dans son testament qui a été enregistré à
New-York, il spécifie qu'un legs, qui ne peut
pas excéder un million de dollars, sera ac-
cordé à sa troisième et dernière femme, ex-
lad y Ashley; les trois dixièmes de ce qui
roste, soit environ 300,000 dollars, iront à
son fils , Douglas Fairbanks junior.

D'autres sommes importantes sont laissées
à deux frères du défunt .

Les épouses de William Powell
William Powell a èpousé Diana Lewis, jeu-

ne actrice de 20 ans enoore inconnue, qui
vient d'ètre engagée pour tourner dans le pro-
chain film d'Eddie Cantor « Quatre petites
mères ».

William Powell, ' qui relève d'une longue
maladie, tournait une spile de « l'Introuva-
ble lorsqu 'il renoontra, il y a six semai-
nes la ravissante Diana Lewis. Ce fut le
coup do foudre...

Diana Lewis sera la troisième Mme Wil-
liam Powell. Il fui, jadis, le mari de Ca-
rolo Lombard , aujourd'hui Mme Clark Gable
ot l'on se souvient du tendre amour qui le
ha à la regrettée Joan Harlow, amour qui
semblait éternel.-

tons, ses pas pesants redescendirent les mar-
chés. On avait refermé la porte du bas, et
il ne réussit pas tout d'abord à trouver le
loquet. Mais il y parvint enfin, et ouvrit la
porte. Alors je reculai, et à la faveur Qu va-
carme qui envahit aussitòt l'escalier, j 'atti-
rai Denise dans la chambre derrière nous,
dont je refermai la porte qui faisait face, aux
marchés, et je restai aux aguets.

Je croyais entendre battre son coeur. A coup
sùv j 'entendais battre le mien. Dans oette
chambre, nous éttens provisoirement en sù-
reté: mais comment pouvions-nous, sans lu-
mière , trouver un déguisement pour la jeune
fille ? Et je regrettais presque d'avoir quitte
l'escalier. Nous étions dans; une obscurité
complète, et tout restait tevisible dans cot-
te chambre, qui sentait le renfermé, ou plu-
tòt la souris. Mais comme je remarquais cel-
lo odeur, le relent de bois brulé, qui avait pé-
nétré sans doute avec nous, se retiforca et
masqua l'autre odeu r. Pareil an bruit du vent,
le ronflenient de l'incendie qui se rappro-
chait devenait perceptible, avec le crépile-
ment lotetain des flammes. Le coeur me mao-
qua

— Mademoiselle, dis-je à voix basse.
Je te tonate toujours par la main.
— Oui, monsieur, murmnra-t-elle d' une

voix faible.
Et elle me parut s'appuyer contre moi.

— N'y a-t-il pas de fenètre à cette cham-
bre?

— Je crois que les volets sont mis, mur-
mura-t-elle.

(à suivre)




